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Joseph Guillerey, Porrentruy: Premier Dr med. vet. suisse.
Un jubile passe inaper^u1

par jR. Fankhauser2

II est peut-etre utile de rappeler qu'en 1900, la reintegration de l'Ecole veterinaire
de Berne dans l'universite en tant que faculte independante, lui a procure entre autres
privileges, le droit ä la promotion, soit de conferer - selon les regies etablies de
l'universite - le degre du Docteur en medecine veterinaire [1] (reglement du 24 avril, ap-
prouve par le gouvernement le 8 juin 1900). Elle fut done la premiere faculte au
monde garnie de ce droit.

Remarquons que l'universite de Giessen avait confere le titre de «Doctor in arte veterinaria»,
selon des regies rigoureuses, depuis 1832 [2]. De cette possibilite, cependant, n'avait profite qu'une
petite elite [3].

La possibilite de promotion ä peine etablie, les theses commencerent ä affluer. En
1900, elles etaient au nombre de cinq et dues ä des auteurs allemands (K. Vaerst,

Westphalie; D. Kallmann, Berlin; E. Hennig, Ratibor; A. Görig, Karlsruhe; Ph. Kopp,
Metz). L'annee suivante - et e'est Celle qui nous preoccupe ici: l'histoire de la florai-
son et des peripeties du doctorat bernois reste ä ecrire! - en paraitront 29 dont tou-
jours 18 fournies par des allemands parmi lesquels s'inscrit Valentin Stang, rendu ce-
lebre par son encyclopedic de Stang et Wirth 1926-1932. On y trouve aussi trois hol-
landais, dont deux au service en Indonesie, et un viennois.

Parmi les suisses, le plus remarquable etait sans doute Theiler de Onderstepoort,
Pretoria devenu plus tard celebre sous le nom de Sir Arnold Theiler [4, 4a].

II presenta un travail sur la malaria du cheval, publie la meme annee dans nos
«Archives» [5]. Detail amüsant: un des membres de la faculte, lui-meme sans doctorat,

un pygmee devant la stature scientifique de Theiler, critique le travail, meme en
ce qui concerne le langage!

Un autre evenement merite 1'attention: il s'agit de la soumission de la these du
Professeur Ernst Hess, Directeur de la Clinique ambulatoire [6]. Celui-ci avait ete

professeur de l'ancienne Ecole veterinaire des 1884 et obtint le titre de Professeur
ordinaire au moment de l'incorporation de celle-ci dans l'universite, comme il en fut de
ses collegues Noyer et Schwendimann, alors qu'aucun ne possedait le grade de
docteur. Cette promotion tardive a dü poser quelques problemes, puisque Hess avait

1 Ce petit essai est dedie au Professeur G. Flückiger, ancien Directeur de l'Office veterinaire
federal, auquel les bonnes relations entre les confreres romands et alemaniques ont toujours tenu
au coeur.

2 Adresse: Prof. R. Fankhauser, Case postale 2735, CH-3001 Berne



872 R. Fankhauser

quitte le gymnase de Berthoud - ce qui alors etait tout ä fait legal (1877) - apres la
«Quarta», done bien avant la «maturite».

Un fran§ais quelque peu caustique, le Professeur Ch. Porcher, Directeur du Laboratoire de chi-
mie de l'Ecole Nationale Veterinaire de Lyon [7] adressa dans une lettre du 22 janvier 1907 [8] la
question suivante: «Un dernier renseignement pour finir: La creation du doctorat implique que
ceux qui distribuent ce diplöme soient dejä docteurs. Etiez-vous tous docteurs ä l'Ecole de Berne au
moment de la transformation en faculte ou bien le titre vous-a-t-il ete donne honoris causa ä ceux
du moins qui pourraient ne pas l'etre dejä».

Nous ignorons ce que M. Guillebeau a repondu. Avec la distance du temps, il faut bien dire:
oui et non... Les professeurs Guillebeau et Rubeli n'etaient pas concernes par la question, car ils
etaient tous deux docteur en medecine [9, 10]. Au demeurant, le Dr h.c. de leur faculte (Guillebeau,
1902; Rubeli, 1929) etait plus que merite!

A cote des deux doctorands un peu particuliers, il y avait cinq autres jeunes suis-

ses plus ou moins recemment diplomes, dont un de Zurich, H. Baer [11] et quatre de
Berne: J. Guillerey [12], A. Moser3, H. Streit [13], E. Wyssmann [14],

Ce dernier fut le successeur du Prof. Hess depuis la mort de celui-ci en 1920 jus-
qu'en 1933, et redacteur de ces «Archives» de 1914 ä 1925 et de 1934 k 1946.

Nous donnons ici une liste des sept docteurs en medecine veterinaire suisses de
l'an 1901, avec les titres de leurs theses et, entre parenthese, le nom du professeur di-
rigeant leurs travaux et la date de leurs promotions. Le fait que les theses de Theiler
et de Baer ont ete presentees par Guillebeau, mais sur recommandation de son colle-

gue Zschokke [15] de Zurich, montre que l'accord etait excellent. Contraste remar-
quable contre la situation existante 25 annees auparavant.

Joseph Guillerey, Porrentruy: De l'avortement epizootique des juments (Guillebeau,

8 fevrier).
Ernst Hess, Dürrenroth: Untersuchungen über die Wirkung von salzsaurem Morphin

auf Wiederkäuer (Kronecker [16], 8 mars).
Alfred Moser, La Chaux-de-Fonds: Über Eutertuberkulose (Guillebeau, 25 avril).
Hans Streit, Zimmerwald: Vergleichende Untersuchungen über Colibakterien

und die gewöhnlichen Bakterien der Euterentzündung der Kühe (Guillebeau, 24 mai).
Arnold Theiler, Frick: Die Malaria des Pferdes {Zschokke/Guillebeau, 24 mai).
Hans Baer, Winterthur: Das Eczema rubrum des Hundes {Zschokke/Guillebeau,

24 octobre).

3 Alfred Moser, de La Chaux-de-Fonds, a fait son diplöme ä Berne et a, ensuite, elabore sa
these chez le Prof. Guillebeau. Son theme «Sur la tuberculose de la mammelle» ne manque pas d'un
symbolisme tragique. Une serie de lettres adressees au Prof. Guillebeau [8] de fevrier ä juillet 1902
laisse deviner son etat de sante: apres une eure d'eau et d'air en Oberland bernois, il «ramasse de

nouveau une bronchite qui naturellement, s'est empressee de me faire cracher un peu de sang». Son
medecin lui conseille de sejourner au Caire ou ä Alger, mais il prefere rester dans le Jura. En juillet,
le Prof. Sahli lui conseille de suspendre sa pratique et d'aller ä Davos. Dans le numero de janvier
1904 de ces «Archives», finalement, une note Signale la mort de M.A. Moser, 25 ans, veterinaire ä

La Chaux-de-Fonds, ayant succombe d'une tuberculose pulmonaire, survenue le 31 decembre de
l'annee precedente. II a ete, lit-on, assistant ä la faculte de Berne et s'est distingue par son assiduite
et ses accomplissements remarquables.
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Ernst Wyssmann, Neuenegg: Zur Anatomie der Klaueniederhaut {Rubelt [17], 24

octobre).
L'homme qui nous Interesse particulierement ici est Joseph Guillerey, veterinaire ä

Porrentruy, quifut le premier laureat suisse. Sa these ainsi approuvee par la faculte le 8

fevrier 1901, et conformement au paragraphe 7 du reglement, son diplöme federal
(acquis ä Berne en 1894) fut considere equivalent ä l'examen oral.

Ne le 3 avril 1871 ä Porrentruy, le chef lieu de l'Ajoie, dont il etait originaire,
Joseph Guillerey fit ses etudes veterinaires ä Berne et ä Paris-Alfort. II exer§a d'abord
sa profession dans son pays natal oü son souvenir, comme praticien specialiste pour
les chevaux, est reste longtemps. Tout en pratiquant, Joseph Guillerey elabora sa these
de doctorat, qui etait le fruit de ses experiences pratiques dans une region d'elevage
chevalin tres active. Sa these fut, en son temps, fort remarquee et - fait etonnant - on
en a m£me pris connaissance dans son voisinage immediat. En effet, le 11 juillet 1903,
«Le Pays», comme le signale 1'«Argus Suisse de la Presse» ä Geneve, publia la note
suivante: «Nous apprenons avec plaisir que M. Guilleband (sic!) professeur ä l'Uni-
versite de Berne, ayant presente la these de M. le Dr Guillerey, veterinaire ä Porrentruy,

sur l'Avortement epizootiques (sic!) des juments, ä la Societe de medecine
veterinaire pratique de Berlin, celle-ci a decerne un prix a l'auteur et a decide de publier
une traduction allemande de cette remarquable etude.»

Le travail de Guillerey a ensuite ete publie dans le «Archiv für wissenschaftliche
und praktische Tierheilkunde» 29 (1/2), 37-68 (1903) et une revue en a paru dans la
«Berliner thierärztliche Wochenschrift», no 1 de la meme annee.

Pendant une vingtaine d'annees, Guillerey fut veterinaire de frontiere et professa
ä l'Ecole d'agriculture du Jura. II dirigea, pendant 10 ans, les abattoirs de Porrentruy.
Aux environs de 1919, il se fixa ä Lausanne. En juillet 1923, il devint directeur des

abattoirs de la capitale vaudoise, poste qu'il occupa jusqu'au 31 decembre 1936, at-
teint par la limite d'äge. A cette date il reprit l'exercice de la profession. Malgre son
desir de restreindre son activite, il ne refusait jamais de se rendre ä l'appel de son an-
cienne clientele vaudoise. De nombreux eleveurs jurassiens lui demandaient souvent
conseil sur des cas epineux, tant etait grande sa reputation de veterinaire specialiste
pour les chevaux. II avait d'ailleurs publie un traite sur «Le Cheval». D'autres
publications sur l'inspection des viandes, sur le role de la viande dans l'alimentation ont
demontre son sens pedagogique. II fut aussi professeur aux cours d'instruction pour
les inspecteurs des viandes et aux cours professionnels de Lausanne (cours pour les

apprentis bouchers-charcutiers) [12].

Guillerey distingue les formes benigne et maligne de l'avortement epizootique.
Tandis que la premiere survenait probablement sporadiquement, sans caractere in-
fectieux, la deuxieme etait sans doute hautement contagieuse. Bien qu'il parla du «virus

de l'avortement», il est probable qu'il s'agissait d'infections bacteriennes, ä l'ori-
gine aussi de differentes complications (metrite, arthrites, fourbure, etc.). Le terme de
«virus» etait alors largement utilise dans le sens d'«agent infectieux, transmissible».
En effet, la premiere virose animale, la fievre aphteuse, n'avait ete definie par Löffler
et Frosch qu'en 1898! Saxer [19] pense que l'epizootie decrite par Guillerey avait eu
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Portrait du Dr Joseph Guillerey, pris en 1939 sur le paquebot «Normandie», ä son retour des Etats-
Unis; aimablement mis ä notre disposition par M. Jean Guillerey, Lausanne.

pour cause la Salmonella abortus equi, telle qu'il l'etudia dans la meme Ajoie, au
cours des annees 1932/33.

Trente ans apres la these de Guillerey, on ne parlait toujours que des causes bac-
teriennes [18, 19]. Ce ne fut qu'apres les travaux pionniers de Dimock et Edward
(1933/1936) aux Etats Unis que l'on commenqa ä s'interesser aussi en Europe aux vi-
roses abortigenes. Le traite d'obstetrique et de gynecologie veterinaire de F. Benesch

[1952] ne discute que des bacteries comme cause d'avortement chez la jument, tandis

que les virus sont au moins mentionnes dans celui de J. Richter f et R. Götze, lere

edition de 1950. L'ouvrage classique de Hutyra et Marek cependant, remarque dejä dans

sa 6ltole edition (1922) que le probleme de l'etiologie de l'avortement chez la jument
n'est pas encore resolu. La 7ieme edition (1938) parle de la possibility d'une cause
virale et mentionne les travaux americains de meme que ceux de Miessner et Harms
(1937) en Allemagne; la 8ieme (1941) contient une discussion detaillee de l'avortement
viral de la jument.

Un demi siecle apres le travail de Guillerey, une autre these bernoise [20] parait
signaler pour la premiere fois l'avortement viral en Suisse. Finalement, Bürki et ses

collaborateurs [21] ont etabli le role du virus de la rhinopneumonite equine (Equine
herpesvirus 1) comme cause d'avortements dans le pays.
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Ajoutons pour terminer que la promotion n'etait nullement un privilege des
facultas veterinaires europeennes. Aux Etats Unis, plusieurs ecoles ont confere le titre
de DVM (doctor of veterinary medicine) ou DVS (doctor of veterinary surgery) au
courant du dernier quart du I9l4me siecle. Ainsi celle de la Cornell University [22] ä

Ithaca, N.Y. avait decide, en 1871, de conferer le BVS (bachelor of veterinary
science) apres 4 ans d'etudes, et, en plus, le DVM ä ceux parmi les BVS qui feraient 2

ans d'etudes supplementaires et passeraient les examens demandes. C'est ainsi qu'en
1876, Daniel Elmer Salmon (1850-1914) a requ - premier aux Etats Unis - le DVM.
D'apres lui les Salmonelles, y compris le vieux Bacterium paratyphi abortus equi, ont
herite de leur nom.

II ne faut quand-meme pas se faire des illusions: vers la fin du siecle, meme la
Cornell University avait abandonne ses hauts standards, et la lutte pour l'equivalenee
des titres aux Etats Unis continuait pour plusieurs dizaines d'annees.

Bibliographie

[1] Rubelt Th. O.: Die Tierärztliche Lehranstalt zu Bern in den ersten hundert Jahren ihres
Bestehens. Bern (Haller'sche Buchdruckerei) 1906. - [2] 150 Jahre Doctor Medicinae Veterinariae an
der Universität Giessen. Festschrift Fachbereich Veterinärmedizin und Tierzucht der Justus-Lie-
big-Universität Giessen 1982. - [3] Schmaltz R.: Entwicklungsgeschichte des tierärztlichen Berufes
und Standes in Deutschland. Berlin (R. Schoetz) 1936. - [4] Gutsche Th.: There was a Man. The
Life and Times of Sir Arnold Theiler, K.C.M.G. of Onderstepoort. Cape Town (H. Timmins Ltd.)
1979. - [4a] Kupfer M.: Sir Arnold Theiler f (1867-1936). Beiblatt No. 27, Vierteljahresschrift der
Naturforsch. Ges. in Zürich, Jahrg. 81, 1936. - [5] Theiler A.: Die Pferde-Malaria. Schweiz. Arch.
Tierheilk. 43 (6) 253 -280 (+ Tafeln I und II) (1901). - [6] Rubelt Th. O. : f Prof. Dr. Ernst Hess.
Schweiz. Arch. Tierheilk. 72 (6) 225-233 (1920). - [7] Le professeur Ch. Porcher. Ree. Med. vet.
110 (1) 6-10 (1934). - [8] Lettres adressees au Prof. Guillebeau. Elles se trouvent dans la «Caisse de
famille» soigneusement conservee et aimablement mise ä notre disposition par le confrere Dr.
A. Guillebeau, medecin veterinaire ä Schmitten, ct. de Fribourg. - [9] Guillebeau A.: Über die
Histologie der hämorrhagischen Infarcte in Niere und Milz. Diss, med., Bern 1880 (rapporteur: Prof.
Th. Langhans). - [10] Rubelt O.: Über den Oesophagus des Menschen und verschiedener Haus-
thiere. Diss, med., Bern 1889 (rapporteur: Prof. G. Strasser). - [11] Flückiger G.: Rücktritt von Dr.
Hans Baer als Kantonstierarzt des Kantons Zürich. Schweiz. Arch. Tierheilk. 86 (9) 396-399
(1944). Bürgi O.: Zum Hinschied von alt Kantonstierarzt Dr. Hans Baer. Schweiz. Arch. Tierheilk.
86 (12) 534-537 (1944). - [12] Benoit R.: f Dr. Joseph Guillerey. Schweiz. Arch. Tierheilk. 84 (10)
401-402 (1942). - [13] Wyssmann E.: f Dr. Hans Streit, Tierarzt in Belp. 1879-1945. Schweiz.
Arch. Tierheilk. 87 (6) 201-204 (1945). - [14] Duerst U.: f Professor Dr. med. vet. Ernst Wyssmann.
Schweiz. Arch. Tierheilk. 88 (12) 581-589 (1946). - [15] Bürgi O.: f Prof. Dr. Erwin Zschokke.
Schweiz. Arch. Tierheilk. 71 (7) 335-340 (1929). - [16] Guillebeau A.: f Professor Hugo Kronecker.
Schweiz. Arch. Tierheilk. 56 (7) 388-391 (1914). - [17] Ziegler H.: f Prof. Dr. O. Rubeli. Schweiz.
Arch. Tierheilk. 94 (3) 133-137 (1952). - [18] Miessner H. und Käser A.: Das ansteckende Verfohlen
und seine Bekämpfung. Deutsch, tierärztl. Wochenschr. 41 (48) 753-757 (1933). - [19] Saxer E.:
Untersuchungen über die Abortussalmonellose der Pferde in der Ajoie. Schweiz. Arch. Tierheilk.
80 (4) 137-155 und (5) 198-211 (1938). - [20] Guthauser A.: Untersuchungen über den Virusabor-
tus des Pferdes. Diss. med. vet. Bern 1951. - [21] Bürki F., Bäriswil K. und Lindl S.: Nachweis des
Virus der Equinen Rhinopneumonitis als Ursache von Stutenaborten. Schweiz. Arch. Tierheilk. 107
(7) 386-392 (1965). - [22] Leonard E.P.: A Cornell Heritage: Veterinary Medicine 1868-1908.
N.Y. State College of Veterinary Medicine Publ., Ithaca, N.Y. (1979).

Registration du manuscrit: 10 aoüt 1983



876 Personelles

Eugen Seiferle (Forsetzung von S. 870)

Von seinen über 50 Arbeiten seien ferner die «Neue Hundekunde», die «Anatomie

bei verschiedenen Säugetiergruppen», «Gebissprobleme des Hundes», «Arbeiten
über Bau und Entwicklung des Eierstockes», «Rückenmarkstopographie bei Pferd
und Hund», sowie seine Mitarbeit an der chirurgisch-topographischen Anatomie des

Hundes erwähnt. Ferner sind aus seinem Institut 34 Dissertationen erschienen.
Dazu kam neben seiner grossen Lehrverpflichtung eine rege Vortragstätigkeit,

vornehmlich in kynologischen Kreisen, an der Volkshochschule und als Gastdozent
an ausländischen Hochschulen. Zweimal übte er das Amt eines Dekans der Fakultät
aus, wobei uns vor allem seme zweite Dekanatszeit, die mit der Einweihung der

neuen Fakultätsgebäude zusammenfiel, in bester Erinnerung bleibt.
In den letzten Jahren war Prof. Seiferle auch für den Naturschutz tätig und hat

sich bis kurz vor seinem Tode für dessen Belange durch kleinere und grössere
Publikationen eingesetzt.

Das gesamte Wirken von Prof. Seiferle fand auch die Anerkennung der Tierärzteschaft,

indem die Gesellschaft Schweizerischer Tierärzte ihn anlässlich ihrer 150-

Jahrfeier zum Ehrenmitglied ernannte. Der Regierungsrat des Kantons Zürich verlieh
ihm anlässlich seines Rücktrittes 1968 den Titel eines Honorarprofessors.

So hat ein reiches Leben seinen Abschluss gefunden, das von grosser Liebe zu
Mensch und Tier geprägt war. Wer daran als Freund teil hatte, darf sich glücklich
schätzen und wird stets in grosser Dankbarkeit seiner gedenken. K. Ammann

Brigadier Friedrich Aeberhard, Bern
80 Jahre

Gratulamur!

Am 11. Dezember 1983 kann Oberstbrigadier Friedrich Aeberhard bei
ausgezeichneter Gesundheit seinen 80. Geburtstag feiern.

Im Anschluss an sein Studium an der veterinär-medizinischen Fakultät der
Universität Bern hatte der in Urtenen heimatberechtigte Jubilar zum Dr. med. vet.
promoviert und von 1929 bis 1937 in Fahrwangen AG und in Weier im Emmental
praktiziert. (Fortsetzung aufS. 880)
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